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par une fabrique dresclapes ou morceaux de
buis ,.propres.a faire des peignes. Les' memeS
ouvrier trouvent de l'occupation ; les uns
refendent le buis:, les autres le mettent de
lônguetir, et - lé polissent,' et .c'est dans cet
'état qu'on. le livre aux fabricans de peignes.
C'est aii4si que l'industrie française saura tou-
jours multiplier Ses ressources , et suppléer
par de nouvelles branches de travail à celles
qui lui échappent.. A. G.

Lettre dit citoyen Ilialherbe àeharles Coquebert ,

idéclacteur de ce Journal..

Pour ne rien laisser à désirer touchant l'apperçu que vous donnez,n. 3 , page 6 , 'd'un de mes moyeu, de se procurer du sulfrue de
soude par 'leplâtre, je vais voi;.s décrire mon procédé tel que ix
rai exécuté pluldeurs fois'. dès_ i777. et .que je I as fait_ répéter - avec
un égal succès , il a quelques. aimées, par le C. Clot, à Sceaux,
dans ses fours à faïance, et par 1e C. Dartig,ues aux fours de la
venerie nationale- de Muntzthal , district de .1.3itche. Prenez huit par-
ties de plâtre cuit, ou sulfate de chaux; cinq parties d'argile ouégale quantité de vieux _plâtre ; deux parties de charbon .pulverisé ;
cinq 'parties de sel marin- dissous dans. suffisante :quantité d'eaufaites .avec ces diverses matières une espèce de-pâte que vous aurez
soin de bien malaxer pour la modeler ensuite en forme de briques
que v0125 ferez cuire a.la manière ordinaire ;: 'mais plus que moinsunies qu'on les _aura refilées da four on. .les mettra dans degrands cuviers ou trempoin , avec ' gti.ffisante quantité d'eau ;au bout de quelques jours on fera évaporer la liqueur qui don-
nera par refroidissement de superbes cristaux de sulfate de sonde.Dans une fabrique en grand cd l'on doit nioir- des moulins ou desbocmn pour piler les matières dures , il seroit bon de briser ces
briques avant de les mettre clai.s I es trernpoirs.

MÉMOIRE
Pour servir à la description. minéralogique

du département du .211Ont-Blanc.

S'IL étoit besoin d'exemples pour prouver
les avantages de la liberté , nous en trouve-
rions un bien frappant dans cette partie des
Alpes qui' règne au,nord et au sud, autour
du lac de Genève. Tandis que la Suisse fleu-
rit sous des loix douces et paternelles , la
Savoie ne présent oit qu'une agriculture négli-
gée, un commerce languissant, des manu-
factures en petit nombre et sans activité (1).
'Cependant le Savoisien est sobre , économe

(r) raimois lui faire admirer , fait dire Rousseau à l'amant de
Julie , ces riches et charmantes du pays de Vaud, 0u1 la quantité:
des villes , l'innombrable foule du peuple , les coteaux verdoyans et
parés de toutes parts-, forment un tableau revissant , ois la terre , par-
tout cultivée et partout féconde , offre au laboureur , eu pâtre , au
vigneron , le fruit assuré .de leurs peines , que ne dévore point l'a-

.
vide publicain.; puis lui montrant le Chablais sur la côte opposée
pays 'non moins:favorisé etc la nature et qui n'offre pourtant qu'un
spectacle de misére , je lui faisois sensiblement distinguer les oiffé-
rens effets des 'deMt gouVerrieniens , pour la richesse , le nombre et
le bonheur des bornasses C'est ainsi , luddisois-je , que la terre ouvre
son sein fertile et prodigue ses trésors 'aux heureux peuples qui la
cultivent pour eux-mêmes. Elle semble sourire et s'animer au doux
spectacle de la liberté ; elle aime à nourrir des hommes. Au contraire,
les tristes Masures , la bruyère et les ronces qui couvrent urie terre à
demi déserte , annoncent de loin qu'un 'mitre absent y domine , et
qu'elle donne à regret, à des esclaves, quelques maigres ploduciiâns
dont ils ne piofitent pas. Nouvelle Héloïse, r. III.)
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ét aussi 'laborieux que ses voisins. La posis>
fion du pays entre la France et l'Italie, y
appelle le commerce de transit et d'entrepôt.
Ce que le climat semble refuser du côte des
productions végétales est ,compensé par la
bonté des pâturages. Les montagnes sont par-
tout favorables à Pindietrie ; peut-quoi ne
s'établiroit-elle pas dans celles-ci , comme
dans le Jura, ou comme dans les montagnes
de Saxe et de Franconie ? Le règne minéral
seul offre auxe babitons' .'de ce département
de quoi les occuper sans s'éloigner de leurs
foyers, de quoi répandre parmi eux une ai-
sance inconnue jusqu'ici, et les dédommager
de ce qui peut leur manquer à d'autres égards.
Comment, avec tant de ressourceS 450 mille
individus actifs et courageux habitent les
vallées de cette partie des Alpes, sont-ils dans
une condition si éloignée de la prospérité
des habitans de la 'Suisse ? L'étonnement
cesse si l'on songe aux intérêts politiques de
la cour de Turin. Cette cour savoit que, dans .

le cas d'une guerre avec la France, la Savoie
émit perdue pour elle ; en permettant à ce pays
de devenir florissant , elle auroit cru tra-
vailler pour les Français , attirer peut être
leurs armes, et les déterminer à retenir à la
paix une conquête, à laquelle ils deVoient
attacher moins de prix daris l'état de part-
vreté où on avoit eu soin de réduire cette
province. ,Le- gouvernement bernoit donc sa
sollicitude à. le-fer trois millions d'impôts , dont
un tiers beryoit pour les frais d'une admi-

nistration
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nistration confiée à des mains étrangères et
dont le surplus émit versé dans le trésor de
Turin.

Cette politique avoit eu le succès qu'en at-
tendoient ceux qui l'avoient adoptée. Aucune
avance n'ayant été faite par le gouvernement, ce
pays ne renfermant point de capitaliste en état
de former par eux-mêmes des entreprises, et la
.masse des citoyens ayant trop peu d'aisance
pour composer des capitaux par la réunion
des mises, rien de grand it'a.voit été tenté
dans l'agriculture , les arts et le commerce.
Les dispositions naturelles du peuple étoient
restées dans l'engourdissement et les présensi
de la nature dans l'oubli. Les Savoisiens ne
connoissoient ni leurs forces ni leurs ressources
et sans quelques voyageurs 'Anglois , Gene-
vois et Suisses , l'Europe ignoreroit jusqu'aux
beautés naturelles qui rendent ce pays si re-
marquable. En recevant la liberté des mains
des Français, le département du Mont-Blanc
à commencé une nouvelle existence. Réuni
'au pays dont la nature vouloit qu'il fit partie
il ne sera plus traité comme une possession pré-
caire et incertaine. La République ne mettra
nulle différence entre les Savoisiens et ses
/nitres enfans. Tous auront une part égale
dans la distribution des lumières , des se-
cours et des encouragemens. Bientôt l'amour
dés sciences pénétrera dans toutes les parties
de ce pays. Pourquoi ce département, si voisin
de Genève, ne pourioit-il- pas aussi produire
des hommes tels que Bonnet et Saussure ?
La vue des montagnes inspire l'amour de

JOU771. des liiiies, nivôse , ale 5. D
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l'histoire naturelle , et le patriotisme 'aricgera
les recherches vers les objets les plus .utiles.

A ce titre, la minéralogie doit fixer la pre-
mière l'attention des Savoisiens. Leur pays
situé le long de la principale chaîne des Alpes,
renferme tous les différens degrés de monta-
gnes, depuis les collines calcaires de première
et de seconde formation , juiscpt'aux pics gra-
nitiques les plus élevés de l'ancien. conti-

_rient.
Combien des terreins aussi variés ne doi-

vent-iki pas renfermer de minéraux différens ?
Les recherches qui ont été faites par des com-
pagnies d'Anglois et de Bernois, sont peu an-
ciennes et peu multipliées. Ces étrangers que
rien n'attachoit aux interèts du pays et n in-
vitait à s'y fixer se sont contentée d'extraire
les richesses qui s'offraient presqu'a la sur-
face de la terre. Ils n'ont point employé les
moyens puissans sans lesquels il n'est pas
-d'exploitatians étendues et durables. On con-
naît néanmoins -assez de gîtes de minerai
dans ce département pour qu'il mérite dès-a-
présent une attention soutenue ; et sans doute
les découvertes se multiplieront lorsque les
officiers des mines de la Répriblique auront
eu le temps de 'parcourir cette terre encore
neuve, mais dont tout annonce la fécondité.

Essayons de donner quelqu'idée de ses ri-
chesses , d'après les mémoires que nous
sommes déjà parvenus à rassembler.

Avant que la Savoie fr'it réunie à la France',
ce pays étoit composé de sept provinces par-
ticulières, comprenant G55 communes ; ces pro-

)
rinces &oient la haute et la basse Savoie , le Ge-;

hevois, le Chablais, le Faucigny, la Tarentaise
et la Maurienne. C'est ce qui a donné lieu à la

. division du département en sept districts que
mous nommerons dans le meme ordre : Cham-
béry , Annecy , Carouge .ç Thonon , Cluse
Moutiers ou Mont-Salin, Arc .ou Saint-Jean.
NotiS commencerons par ce dernier district
dont quelques mines ont .été citées dans ce
numéro à l'occasion des, aciéries de Rives (1).
- Ce district a pluÀeurs mine de fer, de cui- District d'Arc

et de plomb , les unes en exploitation , les (Saint-Jean de
autres , en plus grand nombre , reconnues et Maurienne).

non exploitées : il est très-riche, en ce genre
de productions et très-pauvre en produits de
la culture.

Il n'y a pas de pays où l'exploitation des

' (1) Cette partie du territoire français n'ayant pu être c!ornprise dans
laCoilection des grandes cartes , dites de l'académie, il ne sera pas

.inutile d'irdiquer les canes détaillées qui peuvent y suppléer.
10. La carte des états de la maison de Savoie par Borgonio ,

'nient piémontais, publiée pour la première fois en 1683 3 une seconde
rois àLondres , par A. Durs', en onze feuilles , en 1765 ; et Urie troi-
sième fois en .1772., 'à 'lutin, avec des additions et des corrections.
Cette carre , quoique defectueus'è. peut les masses de moi-cagnes et la
.position des lieux, donne du moins le tracé des routes et des -commu-
nications, avec assez d'exactitude.

2.. La carte de la partie des Alpes qui avOisine le Mont-Blanc ; cette
'carte se trouve dans les voyages de Saussure. .

e. La carte des limites de la France, de Genève à l'embouchure
du Var, par illatet , en huit feuilles , à trois lignes pour cent toises
levée pail'autôtité de Bourcet commissaire pour la détermination
des limites en 5760.

40. La carte du département du Mont-Blanc-, en une Feuille, par le
citoyen RayMond.

Il y a encore Une carte de Savoie et de Piémont , par Jaillot, 11,6
une de Bonder, une de Jacques Cantclli ; Celle de Samson , en deux
feuilles celle que Tobie v publia en 174, , et. enfin celle que.
l'on trouve dans le bel ouvrage intitulé :-.Nevien Theatrum Pedementii
et Sabateii. (Foyer la géog. de Busching ).

D a
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mines doive etre.plus encouragée. La grande
.;oute de l'Italie par, le Mont Cénis , qui tra-
verse cette vallée, pourroit y donner lieu à
un commerce florissant.

Il y a dans l'étendue de la commune de
Laprat-, près celle de Saint-André sur la
grande route. du Mont- Cénis , un fourneau à
deux feux, où l'on fond da minérai de fer
spathique, et dont le produit annuel s'élève à
125.000 quintaux de fer. -

Le citoyen Lalande parle, dans son voyage
d'Italie, des mines de cuivre et de plomb exploi-
tées , tout près de là, à Modane. Le citoyen
.Cadet a reconnu, dit-il que le minérai
tenoit trente-une livres et demie de plomb
par quintal, et six onces six gros d'argent
par quintal de plomb. L'endroit où ces mines
sont situées , se nomme les fburneaux,.
Dans la commune de Saint -Michel on vient
d'ou erir une mine de- houille d'assez bonne
qualité (1).

A Epierre est une bonne forge appartenant
fi la compagnie de Bonvillars , elle rend an-
nuellement 3oo miliers de fer.

Celle d'Argentine en rend 325 milliers, et
enfin, celle de Randens près d'Aiguebelle
atio milliers (2).

Tous ce à fers sont de très-bonne qualité et
ont toujours valu dans le commerce un tiers ou
un quart de plus que ceux de la Haute-Saône,
de la Côte-d'Or, du Doubs et du Jura. Il n'y

(g) -Note communiquée-par le citoyen Rouxel ( Saint-Remi ),
(2.) bien,

(5i)
ts pas de meilleure gueusepour faire de ra.
cier. On a déjà vu que les aciéries de Rives
ne peuvent se passer des forges de ce pays.
Le département de l'Isère et la partie de ce-
lui du Mont-Blanc qui l'avoisinent, peuvent
approvisionner seuls la Franceentière en acier
aussi bon que celui de Stirie et de Carinthie,
pourvu qu'on le fabrique avec le même soin (1).

Ces fers proviennent de deux chaînes de
Montagnes , l'une située au-dessus d'Aigtie-
belle près de l'angle formé par la réunion
de la rivière d'Arc et de l'Isère , l'autre d.e
l'autre côté de l'Are. La première .prend sox
nom de la commune de Bonvillars ; l'autre
est connue sous celui de Montagne des Heur-
'fières ou Hurtières.

La 'montagne de Bonvillars contient en ou-
tre deux filons de plomb tenant argent, un
grand filon de cuivre, et près du Ares- du châ-
telet une ruine de houille. Le 4l du Châ-
telet paroît être le foyer principal de la mine'
de plomb. Elle se porte ensuite vers la mon-
tagne .de Sainte-Hélène, où l'on connoît des
aftleuremens de filons de plomb mêlé à du,
bismuth et à de l'antimoine , mais qui n'ont
pas été suivis régulièrement. Il est très- re-
marquable que toutes ces mines de cuivre

s et de plomb sont , pour ainsi dire , encaissées
et recouvertes de mines de fer.

Les mines situées dans la montagne des
Beurtières , ont été visites en .1789 par le
célèbre Saussure, et dernièrement par_ le -ci-

(,) Rappozt du. citoyen. Duhamel père, inspecteur de, to;nes.
D, 3,
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toyen Hassenfratz , inspecteur des

runesNousallons rapporter leurs observations.
Mines de st._ Aiguebelle ,- dit le citoyen Hassenfratz , est

Georges. une petite -ville placée sur la rivière d'Arc
Lettre du dans la vallée de la Maurienne , à deux ou

e.-4,sç,,fr,t. trois lieues de la jonction de cette rivière avec
l'Isère.

A l'ouest de cette ville , en remontant un
peu 14 rivière, est une montagne qui contient
des *mines de fer et de Cuivre. La pierre qui
la compose est un mélang.e de quartz et de
mica , en- couches phis' ou moins minces, de
quartz pur et, de quartz mêlé avec le mica..
Ces couches suecessiVes paroissent en géné-
ral adhérer fortement ensemble , quoiqu'elles
se séparent quelquefois., Elles sont contour-
nées en diereas sens.

idus haut de la montagne est un filon
contenant un sulfure de cuivre très-peu aboli-.
dant en parties métalliques. Ce filon est extrê-.
meulent variable .dans ses diMensionS. Quel-
quefois on trouve un espace considérable
rempli de sulfure de cuivre , et tout à coup
l'on perd tome espèce de trace de ntinérai.
Quoique cette mine puisse être considérée
comme une mine en rognons , on ne peut
cependant disconvenir que les espaces rem-
plis de mines n'observent une direction à- .

peu-près parallèle à la surface extérieure dé la
montagne; Ils en suivent les sinuosités , éprouve
dans leurépaisseur, des variations continuelles
et ne ressemblent pas'inal à une couche ou
un filon couché. Les parois de ce filon son.4
de, 'quartz, ainsi que les intervalles qui

vent les espaces occupés par le minéral. Les
Mineurs clonnent à ce ',quartz le nom de

n'arbre.
Au 'dessous de la mine de cuivre est un f1lon

de mine de fer spathique qui semble n'en
être qu'un prolongement. Il est parallèle
coin-me le premier aux: sinuosités extérieures
de la montagne. On ne trouve, vers le sommet
dé la montagne que du Sulfure de cuivre
plus bas on rencontre un 'Mélange de fer -et
de cuivre , et encore eu-dessous , de la mine
de fer snathique sans mélange.

Le filon de mine de fer paroit assez 1"12.1.1.,

lier ; son épaisseur v-arie entre .6 et. 36 pieds.
'La mine de .cuivre est exploitée par une

compagnie , ce n'est que par plusieurs tâton-
nemens Successifs que- les mineurs sont parve-
venues au filon : il seroit cependant facile

de l'attaquer directement d'après l'ordre cons-
tant qu'il présente.

La mine de fer placée-an-dessous est exploi-
tée 'par les Labiums de la c.omrnune voisine
qui la regardent comme leur propriété, et y tra-
vaillent pendant rhyver -lorsqu'ils ne sont point
occupés aux travaux de là campagne. Chaque
'faniille a sa galerie et la transmet en héritage
à ses enfans. Cette manière d'exploiter pen-
dant l'hiver seulement , auroit l'avantage , si

l'exploitation étolt régulière , que les mêmes -

hommes tireroient 'tour à tour de la surtace
et de l'intérieur de la terre tout ce qu'elle

pourroit fournir. Mais les travaux des habi-
tans 'de Saint-,Georges sont très-peu considée

tables. et sans .aucune régularité.
-134
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Les observations de Saussure, relativementces mêmes mines, sont consignées dans unmémoire que ce Savant nous a adressé et qu'ilnous 'a autorisé à insérer ici.

Notice de la mine de fer de Saint-Georges en- Maurienne, par H. B. de Saussure.
Mémoire de Nous partîmes , mon fils et moi , d'Algue-Saussule. belle, le 5 mai 1789, avec un marchand demine de fer qui nous,servit de guide.Nous suivîmes , pendant dix minutes ,route de Turin , puis nous tirâmes à droite,Où nOtis prîmes un sentier à mulet, qui s'élèveau- dessus de cette route en 'tirant nu sud-ouest ; et en. deux heures et un quart nousarrivâmes à la principale galerie qui se nommele filon de Saint-Georges. Lt, par une pentepeu rapide et sans échelle, nous descendîmesjusques au filon, .qui avoit alors vingt piedsd'épaisseur, .sur vingt-cinq de largeur. Je disalors , parce que ses dimentions varient. Sadirection étoit du ,sud.-est au nord-ouest, etsa situation à-peu-près horizontale, mais cespositions sent aussi variables.

La mine est une mine de ferspathique , à pe-tites écailles, d'un gris tirant sur le fauvebrillantes et ondées. La gangue mêlée avecla mine, est ail quartz blanc , fragile ,grandes écailles , que tes mineurs de cettemontagne nomment le marbre.
fLa montagne, dans laquelle Se trouvent cesmines, est une roche feuilletée , mêlée .demica, de quartz et d.Q feld spath. Ce West
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pourtant point un granit veiné , parce que
ces substances ne sont pas engagées et entre-
mêlées lesles unes dans les autres, comme dans
le granit; mais elles forment des feuillets
tantôt veinés, tantôt ondés, «He mica, sou-
:vent pur, forme à lui seul des feuillets gris
ou noirâtres , tandis (pie le quartz , ou pur,
ou mélangé de feld-spath, forme de S feuillets
blancs qui alternent avec les gris. Quant à
la structure de cette montagne, il est im-
possible de la déterminer. Elle paroît toute
composée depièdes détachées, comme si elle
-eût été froissée ou brisée par un mouement
violent, ou comme si la décomposition de
quelques minéraux destructibles eût occa-
sionné des ruptures et des déplacemens.

Nous montâmes ensuite à un bâtiment
que les associés de la mine de Cu.ivre ont
fait construire, pour venir .y .passer quelques
jours dans la belle saison , et qui se nomme
la baraque de Saint-Frairçois. j'observai là
le baromètre qui me derma .une élévation
de 51n toises att, dessus de notre lac , et,
par conséquent 705 au-dessus de la mer.

Nous montâmes environ o toises plus haut
pour entrer dans la galerie. la plus étendue
de la mine de cuivre, qui se nomme fosse
du sapin. On y .descend, comme dans celle
de Saint-Georges, sans échelle, par une pente
qui n'est point rapide. Nous parcourûmes.
quelques-une S de ses ramifications; car, pour
les parcourir toutes, on nous assura qu'il fau-
droit plus de huit jours. Nous,trouvArnes la
mine de cuivre pyriteuse couleur de -laiton,
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et à petits grains brillans , avec la. ineme.
gangue de quartz blanc, et dans la n'élue
roche schisteuse. Souvent: la même galerie
donne du fer, et du cuivre; j'en vis une au
fond de laquelle étoient deux filons, l'un de
cuivre, l'autre de fer, séparés par une cloison
fort mince de roche schisteuse.

En général, cette montagne est remarquable
tant par la quantité de mines qu'elle renferme,-
que par la facilité de leur exploitation. Dès
qu'on voit, à l'extérieur, des veines de quartz
un peu Considérables, on est à-peu-près as-
suré qu'en 'les suivant on trouvera du mine-

, ou de fer, ou de cuivre, ou de plomb;.
car il y a aussi de ce dernier métal.

Les paysans qui exploitent ces mines, ne
mettent aucun art dans leur travail; ils vont
en avant sanS boussole , sans aucun instru-
ment de géométrie, suivant les filons, quand

' ils les tiennent , et le quartz quand ils les
cherchent; ils font des mines, font sauter- le
TOC , Vétançonnent où cela est nécessaire,;
mais rarement en ont-ils besoin , et ils le font
avec plaisir, parce qu'ils croyent que le roc
tendre annonce ce qu'ils appellent des sales
ou des masses considérables de minerais. Ils
ne sont point incommodés par les eaux, ni
obligés à aucune galerie d'écoulement ou de
renouvellement d'air. A.0 contraire , cette
montagne est si criblée de fentes , qu'ils sont,
obligés de fermer, par des portes, l'entrée de,
leurs galeries , pour que le vent , qui trans-
pire de par-tout , n'éteigne pas leurs lampes.
ÇO1111.11,e donc il n'est besoin, ni de science
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davances considérables, et que chacun est le
maître d'attaquer la montané par tout où elle
n'est pas actuellement' occupée par d'autres
tous les paysans' s'en. rnelent ; iis a gligenttla cul-
ture.de leurs terres, donnent aux marchands,
leur minerai au rabais les uns des sun , et
sont, en dernier résultat, presque tous miséra,
bled. Les seuls qui se tirent d'affaires , sont ceux
gni ont la sagesse de cultiver leurs. terres en
été et de ne travailler à la mine que dans les
saison mortes. C'est alors le beau moment
de la montagne; il y à, nuit-et jour , plus de
quatre cents ouvriers.'

Le minerai de fer ne se vend pas directe-
ment aux fondeurs. Les paysans, .après l'avoir
extrait et grillé le vendent à des marchands,
qui ont des mulets, sur lesquels ils le trans-
portent à Sainte-Hélène , ou à. Argentine, et
le revendent aux fondeurs. On nous fit voir,
un peu: au-dessus du village de Saint-Georges,
et At-dessous de l'entrée des galeries, un en-,
droit nommé croix de la minière, où sont,
des enceintes séparées , 'dans lesquelles chaque
marchand de mine dépose celle qu'il achète
des paysans, pour la conduire ensuite aux
fourneaux de fusion. Ces enceintes sont ou-
vertes, en plein air, et séparées seulement
par des murs de deux à trois,-pieds de hait-
tenir; niais le minerai est-là comme dans un
depôt sacré, et il est sans exemple que l'on y
touche.

Quant au minerai de cuivre, on est obligé
de le.vendre à la compagnie d'Aiguebelle,
en. 4 le privilège ç_I:olusf.
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En montant cette montagne, lieus t'entai,.

quàines , depuis le bas jusques à la moitié de
sa hauteur , des cailloux roulés dont plusieurs
avoient plus de deux pieds de diamètre, et
qui étoient étrangers à cette montagne. La
plupart étoient des granits, et précisément
de l'espèce que j'ai décrits, paragraphe 1195;
'remarquables par les grands cristaux de feld-
spath et par le peu de quartz qu'ils renferment.
Comme la montagne de Saint-Georges n'en
produit aucun de ce genre, il est indubitable
que ceux-là ont été chariés par la grande ré-
volution 5, et que les eaux suivoient alors la
pente de la vallée de l'Arc, en la remplis-
sant jusqu'à.la hauteur de 2 ou 3oo toises.

Le village d'Argentine, où l'on fond Une
partie du minerai de fer de la montagne de
.Saint-Georges, est situé sur la rire droite- de
l'Arc , vis - à- vis de cette même mont,gne
,entre Aiguebelle , et Epierre ; les fourneaux
sont à-quatre .ou cinq cents .pas de la grande
route.

Les marchands, qui y transportent la mine
grillée de St-Georges, la vendent par bennes ,
mesure qui contient soixante -L dix à quatre-
'vingt livres de mine.
; La douzaine de bennes, rendues à la fon-
derie , vaut de 5 livres à 5 livres 5 sols de Pié-
mont (1), et rend environ quatre cent cin-
quante livres de gueuse ou de fer fondu.; ce
qui fait un peu plus de 56 livres par quintal.

(r) La livre de Piémont vaut tats-pe! ?tes .24 sols de France,

( 61.
Onia fond clans un grand fourneau à manche;
elle n'a besoin d'aucun autre fondant que d'une
partie des scories des fontes précédentes.
Le fourneau consomme, par jour, soixante
charges de charbon. Ces charges contiennent
chacune vingt-huit pieds cubes , et coûtent
3o sols de Piemont.- Ce même fourneau rend;
par jour, trente-trois quintaux de gueuse, qui
se vend .11 livres de Piémont le quintal. Le
produit du fourneau est donc , par jour
trente-trois quitru-ux à 11 livres , . . 363 liv.

Et la d:tense aussi, par )
Joui, en charbon, 18o liv. Somme , 238 liv.

En mine. . . 38 )
Reste, 145 liv.

Sur ces 145 livres il faut payer les fon-
deurs., l'entretien des fourneaux, les magasins
et le droit de fonte, qui appartient au seigneur
du lieu (1789) ; et qu'il faut racheter de lui, à ce
qu'on /n'assura , à raison d'un louis pour Chaque
jour où les foinneaux sont en activit. Il reste.
roit cependant un profit considérable , si les
fourneaux pouvoient marcher ainsi d'un bout
de l'année à l'autre ; mais l'on est souvent
,arrêté, sur-tout en hiver , parle manque. de
'Charbon (1).

(i) Le laboratoire ois l'on coule le fer est bas et obscur ; en y en-
trant mon fils et moi, nous y trouvâmes un vieux fondeur en che-
veux blancs , et couvert de haillons , oui préparait son aîné ; ce dîné
cansistoir dans un gros corbe,m , plumort à la pâle lueur des
scories qui sortaient du fourneau. Sa marmite cuiscit sui un monceau
de ces mêmes scories , et il plongeoit à chaque instant son corbeau dans
cette marmite pour l'attendrir , et le plumer avec plus de facilité..
C.Qiit été un beau sujet ci4 tableau pour un. Teniers.
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District de L'apénce cieS Mines a reçu du .citoven

Mont - Salin e .- , une notice très-étendue et très-
Moutiers en détaillée sur les -mines et les carrières de ce'iarentaise ). .

-.district Ce citoyen ne s'ann,:hce point comme
minéralogiste , mais il paroit-avoir une grande
connoissance du pays qu'il habite et etre cm-
bsé du desir de rendre cette connoissance
utile aux intérêts de. la République. Il a pensé
avec raison. 'que n'appartient qu'aux
hommes de lit.. t d'apprécier les indications et
d'utiliser les découvertes, il est au pouvoir
de tous les Français- de servir utilement l'art
'des mines', en rassemblant et en transmet-
.tant tous les renseignemens qui leur sont
.parvenus. Le travail du citoyen Roche mérite
sus ce rapport les plus grands éloges et peut
être propoSé pour modèle. Il n'a point voulu
juger les indications ; ii a tout réuni jusqu'aux
bruits populaires , laissant aux officiers des
mines, qui vont visiter cette. partie de la Ré-
publique, à se servir, ainsi qu'ils .le jugeront
utile , do ce Id secourable, et à distinguer les
lueurs- trompeuses, des lumières faites pour
.les, éclairer et.les guider.

Il sembleroit résulter des mémoires adres-
8.4s par le citoyen Roche, que le district dont
il s'agit et qui comprend la partie de la Sa-

-Yoie, connue sons le nom de Tarentaise,' ren-
lerrne les plus grandes richeSses minérales.. Il
y indique vingt-trois mines de houile-, cinq
de fer, dix-sept de cuivre, deux de plomb,
sept de plomb et argent, quatre d'or , quatre
d'antimoine , trois de soufre , quatre endroits
d'où Voir peut extraire du cristal, quatre sout-

6:5 )
ÉéS d'eau-minérale, trois fontaines salées et
le roc salé d'Arbonne , enfin neur carrières
d'ardoises, cinq de marbre et trois usines
,sans compter un grand nombre d'articles sup-
plémentaires. Voilà un vaste charnp pour les
recherches des minéralogistes qui parcourront
ee district le citoyen Roche décrit avec soin
la situation de ces indices. Nous ne le sui-,
vrons point dans ce détail , précieux sans
doute , mais qui ne peut intéresser le public
que lorsque les objets qui s'y- trouvent indi-
qués auront 'été constatés par des observa-
tions subséquentes. Nous nous bornerons à
celles des mines et carrières qui sont en exploi-
tation , et nous puiserons , tant dans les mé-
moires du citoyen Roche, que dans ceux qui
ont été adressés à l'agence par d'autres. citoyens.

Mines de Houilles.
1°. Dans la commune de Montagni , aux lieux Houille

dits la Roche-Noire et sons la Lavanche ,

quatre à cinq lieues de Moutiers ; abondan-
tes et de bonne qualité, mais mal exploitées,
quoique depuis fort long-temps.

A la 'l'ornière, commune de llacot
quatre lieues environ de Moutiers ; bonne et -
très-abondante.

5. A Planafran, commune de Chapelles,
six lieues et demie de Moutiers ; très-bonne
et très-abondante ; mais' 'comme elle plonge
beaucoup, on y est- incommodé par les eaux.

On extrait encore de la houille dans les
communes de Perrières , ozel , Mines et
l3ellentre , mais en petite quantité et jus qu'a
prisent d'une qualité médiocre.;
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Fer .. n, ri'y a point de mine de fer dont l'exploli

tation ait été suivie. La seule forge en activité
,niaintenant est celle d'Aline sur le _territoire
_de la Bathie. Elle a donné , suivant le citoyen
Roche , jusqu'a vingt et vingt-cinq quintaux de
.fer par jour. Ce fer se vend en barres de diffé-
rentes qualités ou en instrumens d'agriculture.
La fonte qui , alimente cette forge provient
,des minerais de Saint-Hélène et d'autres mon-
tagnes du. district d'A.re ou de la Maurienne
_sin la gauche de l'Isère.

, Deux autres forges sont réduites à l'inaction
faute de fonds, savoir à Tours ,heu dit le Mar-
tinet , et l'autre au hameau des Champs, sur
.le territoire de Briançon, à une lieue et de-
-mie environ de Moutiers.

cuivre. Il n'y a point de :mine de cuivre exploitée
,maintenant dans ce district ; mais le citoyen
Roche dit que sur le territoire de Doucy.,'
trois lieues et demie de Moutiers, une, société
a extrait du minerai de cuivre qu'elle en-
i-n voit fondre à l'usine dont nous venons de
parler près de Briançon, où il avoit été établi
à cet effet des boCards et des fonderies.
-.Cette exploitation n'a été abandonnée , suivant
lui, que vers l'année 1772. Il a été fait aussi
quelques fouilles dans l'étendue du territoire
de Beaufort , où le citoyen Roche place
quinze filons distincts de enivre , qii'il assure
etre bien reconnus:, et dont plivieurs pa-

t importans.
Plomb, Parmi les mines de plomb indiquées dans

ce district, il y en a 4 de bien reconnues ;
uo,voir dans la n,Téme valld e de Beaufort, à quatre

lieues
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lieues au-dessus du chef-lien, et à neuf lieue
de Conflans ; à Briançon près de Moutiers,
dont l'exploitation avoit été entreprise il y a
environ trente Mis,' et abandonnée à cause des
eaux ; an Saut à cinq -lieues du chef-lieu, des
Aimes, abandonnée il y a environ vingt ans;
et enfin à Bonneval, territoire de St-Maurice
où la société de Pezai avoit trouvé un filon
extrêmement abondant qui contenoit, dit-on,
une proportion d'argent surprenante. Mais
la mine de plomb la plus importante de
ce district et l'une des plus riches de la
Répribliqu.e , est celle de Pezai , sur laquelle
nous avons promis de donner des détails en
parlant des richesses minéralogiques de la
France , dans le premier numéro de ce
journal.

Cette mine, découverte en 1714, fut foible- Mlle de Pe.-

ment exploitée , et seulement par intervalles, ni 1\11°1-n"

jusqu'en 1735, qu'on commença à lui accorder d'A'gerit°
une attention plus- suivie.

En 1742 , une compagnie anglaise ayant
obtenu un privilège exclusif pour la recherche

- des mines en Savoie -; avec concession de toutes
les découvertes qu'elle feroit pendant quarante
ans, acquit de la famille de Saint-Maurice, la
mine de Pezai, faiblement exploitée jusqu'alors,
et à laquelle elle crut devoir se fixer. Dix-huit
ans après, cette compagnie fut obligée de la
'rétro-céder moyennant un dédommagement de

- 15,000 liv. pour chacune des vingt-deux années
de jouissance auxquelles elle avoit encore droit.
D'après les renseignerriens- envoyés à l'agence,

four. des'Arincs. 1Vi'vô',se an 3.



le filon Se dirige du levant au couchant. .11 estincliné au Midi. Sa gangue est quartzeuse. Le
,terrein est de schiste. La nature du minerai
est -une galène à petits grains, contenantde plomb par quintal , , et deux onces et an
tiers d'argent par quintal de plomb. La con-yersiori du plomb en litharge occasionne neufpour cent de perte. Les travaux les plus con-
sidérables ont été faits dans la partie occiden-
tale. On ne les a jamais Poussés chi côté opposé,où il est probable cependant que le filon n'est
ni moins riche ni 1-peins puissant.. Oh aglige de même comme nous venons de levciir,, tous les filons reconnus dans' les autresparti e.-; du district dont lesnns sont de plomb
les autres de cuivre ; les uns et les antres ri-.ches,en argent. Le principal obstacle à l'ex-
tensien de l'exploitation dans cette partie de-la Républiqiie , c'est la rareté des bois , Oc-casionnée sur tout par le peu de soin qu'on
a pris de leur, aménagement. La vallée deBeaufort, i la vérité, est abondante en bois ;mais il est assez difficile de l'en extraire , mêmeJar flonage, à cause .des chu' es considérables

Doron. Cette ressource deviendroit pré-cieuse, si on exploitoit les mines de cuivre et
. de plomb de cette vallée.

La mine de Pezai a rendu , depuis l'année
trois cent mille quintaux de plomb etcent cinquante mille marcs d'argent.

Enirente-un ans, de 1760 à 1792, le produit
total a' été, de sept millions et denii de notre
monnoie , t les dépenses ,- de cinq millionsquatre cent trente-quatre mille livres ; ainsi ,
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le prott a iqe en tout de deux Millions , faisant
environ soixante-quatre mille livres par an. La
tour de Turin prélevoit .le dixième de l'argent,
le vingtième du plomb , et de plus une anntiité
de quinze mille livres Sa part du profit excé--
doit celle des actionnaires.

En annonçant l'existence des mines dor O'ià

dans le district de Moutiers, le citoyen Roche
convient qu'il n'est que l'écho d'un- bruit
public dont il ignore le fondement. Cepen-
dant, il donne comme certain, que le ruis-
seau- de Sainte-Foi qui prend sa 'source dans
les montagnes du môme nom, à douze lieues
environ de Moutiers , et le torrent de val Gri-
sanche au val d'Aoste, qui tire son origine des
Mêmes. montagnes, raillent ; l'un et l'autre
des paillettes d'or.; le dernier, sur-tout,
assez grande abondance pour que les habi-

ns du pays les ramassent, en plaçant, dans
le lit du torrent, des planches où ils ont en
soin de pratiquer' des rainures dans les-
quelles les paillettes se déposent ,et sont re-
tenues. De -ces 'faits , et de quelques traditions.

-

locales , on peut conclure , à ce qu'il paroit,
que les montagnes de Sainte-Foi ,peuVerit
receler des filons ou dès terreins aurifères
qu'il' seroit à propes d'y faire quelques re-
cherches: 'C'est sur-tout prés la commune de -

,

Sainte-Foi-, lieu dit. à l'Harbècize, que le ci-
toyen Roche annonce une Mine d'or dont
l'existence ne lui parolt point douteuse.

On a extrait de l'antimoine dans quelques
E

Antirnoi,u,
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endroits., particulièrement dans la montegnede Saint-Paul , au Mas du Ruban , à Saint-
Thomas, des-Ësserts, à la Vignette communede Cesarches ,- et dans les montagnes dela commune de Tours vers les confinsde ceile de Queyge ; mais aucune de ces mines
n'a Jamais eté exploitée régulièrement. Lesheibitans des communes où elles existent ,
sont Contentés d'arracher du minerai près desurfacé , dans les, temps où lés travaux de
la campagne lem- laissoient du loisir ils pi-loient ce minérai , le l'ondoient en plein air,dans des pots de terre, et vendoient l'anti-
moine aux apothicaires du département, ounierne aux Genevois. On accuse les filonsd'eue feiUes et peu. "réguliers; mais, de la
meulière dont cette exploitation a eu lieu jus-qu'ici, il est impossible de prononcer sur cesassertions.

Marb:c. La seule carrière de marbre qui ait étéexploitée avec qu&que suite, est située àdeux lieues de Moutiers, 'et à un quart delieue de la grande route, sur le territoire de
Villette, lieu dit sous 1 Hermitage. Le fondde la couleur de ce marbre est brun, violet
et lie devin, parsemé de petites taches. La-carrière a été exploitée pendant environ vingt
ans, jusqu'en 1773 qu'elle a été abandonnée
entièrement. On avoit établi trois scies pourles blocs qu'on en retiroit : deux sur le tor-rent de Tessens , et le _troisième à Salin.

Salints Parmi les richesses minérales du district deMoutiers, la plus importante est le murlate
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de soude ( sel connu-en ). Nous dirons da:',
bord quelque chose du roc salé d'Arbonne,
et des sources salées reconnues dans ce dis-,
trict , mais dont on ne fait point d'usage ; et
nous réserverons de plus grands détails pour'
les importante,s salines de Moutiers et dei

Confians. 1:

Le roc salé est sur le territoire de Saint-
Maurice., à trois lieues du chef lieu _de cette d'A'b°""e°
commune, dans un précipice des- montagnes,
à .gauche du torrent d'Arbonne. ( Mémôire
du Citoyen Roche). Il est situé à une élé-va-
fion très-considérable et près de la région des
neiges. ( Mémoire du prof Struve deus -ceux
die la société de iusanne)):-Le seles-3e' trouve
sous forme solide, dans une douche argilleiise
surmontée' par une,e,ouChe de pierre: calcaire
compacte et reposant, sur une couche de
gypse. Le prof. Struve- observe que cette.
disposition des couches. est commune à tentes
les argilles salées, et que le calcaire en fait le
toit , et le gypse le .chevet, Quelquefois aussi
les couches d'argille eherneet avec celles de
gypse ou de pierre calcaire. Ce minéralogiste
a remarqué que les rocs salés- de l'Autriche,
de la Bevière et du Tyrol, forment, avec ce-,
lui du canton de Berne dans le- gouverne-
.ment d'Aigle., et le( roc

Berne,
dont nous

-parlons', une ligné:à-peu:près droite , dont la
direction est du nord-est au sud-ouest. Les
sources salées de Moutiers sont situées plus
bas que le roc salé d'Arbonne , d'où il paroit

tirentleur saluee, Il en- est de même
E. 3,-

Roc sale
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'tiens tous les lienx où-l'on 'a observé cetteumure de terrein. Lorsque les sources sortentdes couches Calcaires leur. salure est peu
considérable, Parce que ces couches foernis-
sent beaucoup d'eau, douce qui Inde
on en voit des exemples dans le 'département
du Ment-Te' rrible ( autrefois éveche de Bille ).
Celles qui sortent du gypse sont peu salées,
parce qu'elle proviennent immédiatement
des couches argilleuses placées au - des-
Sus. Telle est du moins l'opMion. du profes-seur Struve , et nous ne pouvons que re-
commander aux voyageurs qui visiteront les
salines de ce district , d'examiner avec. soinces vues qui pareissent- fondées sur une
saine théorie et sur de bonnes observatione..Le roc d'Arbonne a dé exploité pendant le
dernier siècle. On celicassoit la pierre salée pour
Igue l'eau la peretrilt plus facilement ; on la
faisoit tremper pendant quelque temps dans
de l'eau douce contenue dans un puits de
trente pieds de 1n-6-fondeur et de qUinze pieds
de large, 'et lorsque cette cati étoit ;saturéede sel, on la conduisoit par des canaux aux
hatiMens de cuite, situés à deux lieues de là -au pied de' la montagne, et dont il existe
encore des ruines. Là on procédoit à l'éva-
poration de l'eau dans des Chaudières. Le sel
qu'on obtenoit par ce moyen étoit excellent.
La pierre salée est blanche comme du: mar-
bre, suivant le citoyen:11001e; lorsque le sel

contenoit a été dissous, elle demeure
poreuse et semblable à du tuf. La plus char-
gée de sel en contient à-peu-près le tiers de

4)oids,
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En 1789 une compagnie Suisse s'étoit fait

c cens& cette Mine de sel ; elle-aVoit promis de
paver douze sols du quintal de sel gemme huit
sots, du quintal de celui qu'elle obtiendroit par
évaporation, de ne consornmerqiie ioo cordes
de bois par année et. de ne faire usage d'ail-
leurs que de houille ; Mais cette' compagnie
a cessé , le.printemps dernier, ses i ava tex
s'étoient bornés'à prolonger une galerie.

Les sources salées dout on néglige, de faire
usage dans ce district sont : une au bas
dri roc de :Melle, à peu de distance du Dormi.
Elle est peu abondante et trop `mélée d'eau-
douce .par la proximité du torrent pour que
l'on' puisse en tirer aucun parti. 2.9. Une an
territoire, de la Sausse, sur là rivé gauche du

'
ruisseau de Tauvière , au pied d'une monta-
gne 'gypseuse ; mais qui' est plutôt un suintez

ment qu'une source.
Les fouilles pour l'extraction du cristal cristal

de roche, ont en lieu dans les communes de
1-,-)oucy et de Beaufort ( à la montagne de
Grammont , où l'on a pratiqué pour cet effet
des galeries assez considérables ) et dans celle-
de Celliers.

On trouve de ramianthe en fdamens plus Ain;

ou moins fins dans les montagnes' de Sainte-
Foi, principalement de celles du Serru.; mais
on ne ramasse cette sUbstance que par cu-
riosit et l'on n'en a fait jusqu'ici aucun
usage.

II existe une source d'eau thermale et sul.e.ga7
E 4

Sbunes salées,
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fureuse , semblable à celle d'Aix ( district deChambéry ), à Bonneval, sur le territoire et àune lieue du bourg Saint-Maurice , au i borddu torrent de Versoire : on a2 négligé dexecneillir cette source , et on la laisse perdre
ainsi que celle du hameau des Bains, au terri,toire de la Perrière et les eaux martiales- dela commune des Aimes, qui se trouvent à unepetite distance, au levant du chef-lieu docette commune.

<Aidolses. Malgré le grand nombre de carrières d'ar-doise reconnues dans ce district, la force del'habitude fait que plusieurs habitations sontencore couvertes en chaume, même -dans levoisinage de ces carrières. Les principales-
sont -celles de Cevins. Les bancs en sont très-considérables et il s'y fait une extraction
assez forte, tant pour les besoins du dépar-
tement - du Mont-Blanc que pont- ceux du dé-
partement de l'Isère. Ces ardoises sont d'unetrès-bonne qualité ; on les taille de cinqgrandeurs différentes, -qu'on nommepremière,seconde, troisième,' quatrième et cinquième -équerre ; il s'en trouve encore d'une autre'qualité,' nommée semelles , qui ont mule leurs
côtés arrondis. Les mêmes bancs existent sur.la commune de la Bathie , mais ils n'ont paspu être exploités avec le même succès àcause de la concurrence. Les autres carrièresdu district paroissent être inférieuresen qua-lité ou Situées trop loin de la grande routepour fournir des ardoises dans le commerceLe citoyen Roche reGarde les bancs d'ardoise
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de Tessens , de Naves et de Beaufort comme
la continuation de ceux de Cevins qui s'éten. -

dent l'espace de quelques lieues du couchant
au levant.

Hâtons-nous de passer aux sources de Salin
et ,aur,x. salines qu'elles alimentent , et qui sous
le rapport des procédés qu'on y emploie, ainsi
que sous le - point de vue commercial , sont
clignes de la plus grande attention. Nous avons,
sur ,ces salines , -des mémoires intéressans des
citoyens Hassenfratz , Nicolas et Roche , qui
nous paroissent ne rien, laisser à desirer.

La source salée qui alimente les salines de Souice de

ce district., est à un quart de lieue de Mou-
fiers , dans la commune de Salin. Elle sort,
en bouillonnant d'un rocher. forme de pierre
calcaire, primitive , ainsi que toutes les mon-
tagnes environnante. Des 'masses de gypse
coniidérables :sont adossées contre ces mon-
tagnes.

L'eau, en sortant du rocher, est, en tout
temps , à la température de vingt-cinq de-
grés, au thermomètre de mercure de Réau-
mur ( citoyen, -Hassenfratz). -Elle laisse dé-
gager une quantité assez considérable de gaz
acide carbonique ; sa salure est de deux de-
grés et demi, d'après un_ aréomètre, divisé
en quarante parties, de l'eau douce à l'eau
saturée de sel marin.

Cette source est reçue dans un bassin sou-
terrain : elle n'a cependant pas-pu ,être toute
rassemblée dans la même blanche; elle en
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forme deux d'un volume inégal. Pour en sé,'-
parer l'eau douce-, on a pratiqué dans le
roc, des galeries assez étendues ; mais ,ce
moyen n'a réussi qu'imparfaitement, et cette
source est restée fort mélangée ( citoyen.
Roche).

La 'première branche de cette source a
cent pouces et huit lignes ,. mesurée dans
une pente d'un pouce par toise, et la se-
conde , quarante-huit pouces huit lignes; eu
sorte que le volume' d'eau que fournissent
Ces deux branches, est , presque sans aucune
variatiow, de plus d'un pied quarré,. Avant
1755, cette source était moins abondante
mais plus salée. Elle tarit pendant quarante-,
huit heures , lors du tremblement de terre
de Lisbonne , et lorsqu'elle reparut, Son Vo.-
Lune se trouva augmenté et sa salure affoi-
Hie. (citoyen Roche).

Le premier dépôt que fait cette eau ; est
un 'sédiment rouge , qui teint tous les corps.
environnans. Ce sédiment a lieu aussi dans les.
sources de Melle et de la Sausse.

L'eau de la première branche'est conduite,
à la saline de Moutiers , et celle de la se-
conde, à Conflans

On emploie dans l'une et dans l'autre
, des bâtimens de graduation pour con-

centrer les eaux salées, c'ést- à- dire, pour
opérer l'évaporation spontanée d'une partie
du fluide aqueux; il y a quatre de ces bâti,
mens à Moutiers. Comme ils diffèrent très-
peu' de ceux qui Sont déçrits ailleurs, on,
peut se dispenser d'en parler. On obserera.
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Seulement que les épines , -sur lesquelles
toMbent les eaux salées , sont amoucelées
plus lâchement que dans nos _hâtimens. ,de Bâtiiriensde

graduation des salines du Jura et de la grP.dilatl...
Meurthe.

,Ces épines , rangées sur aux lignes pa-
rallèles , à dix huit pouces de distançe l'une
de l'autre , forment un, massif de vingt-huit
pieds ,de hauteur , dix pieds d'épaisseur à
sa base, six à sa partie supérieure, et envi-
ron trois' cents pieds de longueur. Chaque
bâtiment de graduation est 'divisé en dix
arches ; l'eau venant de 'la source est éle-
vée par le moyen de pompes aspirantes,
qu'une grande roue à eau fait mouvoir , et
Chaque arche a sa pompe et son réservoir
particulier. L'eau, qui a passé sur les épines

-de là première arche, est élevée du premier
réservoir, et portée sur les épines de la se-
conde arche ; on l'élève ensuite du second
réservoir pour la faire passer sur les épines
de la troisième arche, et ainsi de suite , jus-
qu'à cé qu'elle les -ait parcouru toutes suc-
cessivement. Arrivée à la dixième arche, on
la fait passer et }repasser succesivement sur
les épines (citoyen Nicolas) juSqu'à ce qu'elle
soit arrivée à vingt ou vingt-cinq degrés de
l'aréomètre dont on fait usage dans ces
salines, ce qui répond à douze et demi ou
quinze livres de sel par quintal d'eau salée
(citoyen Hassenfratz). La sélénite ne com-
mence à se dépose r que lorsque l'eau a ac-
quis six à sept degrés de salure ; elle en
.tournit bien peu auparavant , et elle cesse d'en
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'donner lorsqu'elle est parvenue à vingt-cinq
degrés (citoyen Nicolas). Les premières fois
que l'eau passe sur les épines, elle répand
une odeur assez désagréable ( citoyen Roche).

L'eau étant parvenue. au degré de salure
qu'elle doit acquérir, par léyaporation
tanée , est *conduite alors danà d'es poêles
pour etre soumise à l'évaporation .par fac-tion du feu.

Les poéle,s eu chaudières sont construites
avec des plaques de fer battu , jointes
Tes unesaux autres, aVec des clouds rivés._
Ces chaudières.:orit vingt-ch-Hi pieds de long
sur dix:sept de large et deux pieds de haut.
Il y en a quatre à Moutiers et deux à Con-N
flans.

Les fourneaux ont la méme forme que,
les chaudières. Leur construction est beau-
coup mieux entendue 'que dans les Salines
du Jura. Ils pompent l'air à l'extérieur par
le mciven de deux canaux pratiqués à cet
effet, -qui s'ouvrent et se ferment à volonté
suivant le vent qui domine. Chaque fourneau
.à son cendrier, pratiqué immédiatement sur.
le foyer, lequel resté constamment' férié-,
et ne sert -qu'à retirer les cendres. rouver-
tureedu foyer est éloignée de quatre' pieds
de la grille et élevée de trois pieds du sol;
cette ouverture a deux pieds et demi 'eu
quai-ré et une porte de fer à deux baftans
la ferme exactement. _-

La grille des fourneaux est, composée de
4awnons , ou prismes triangulaires de fonte-r.
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de trois pouces de face, et de dix-huit pieds
de longueur ; et- n'est éloignée de la bouche
du fourneau que de deux pieds et demi.

Des quatre poêles, qui sont -à la sainte de
Moutiers, trois ont deux cheminées placées
collatéralemerit , l'autre n'en a qu'une à son
extrémité. Cette cheminée a une soupape ou
régulateur, ,pour ralentir oit augmenter l'acti-
vité du feu.

Toute la surface de 's chaudières est cou-
verte 'd'un manteau de' planches.. de sapin
qui présente la .forme d'une pyramide, tron-
quée : cette espèce de cheminée est élevée de
six pieds au-dessus du sol des chaudières; elle
,est destinée à comduire , au-dessus du bâtiment,
toutes les vapeurs humides.

On entretient le feu sous les chaudières
pendant cinq à six jours , .mais non pas

:avec le même degré d'activité. tans les
trois premiers jours on consume quatre toises
de bois, et, dans le reste du temps , on n'en
brûle .plus que trois ( citoyen INTicolas). Le.
bois qu'on y emploie est- -du sapin. La me-
sure qu'on nomme toise dans ce pays, égale
à-peu-près deux de nos cordes. Avec qua-
torze cordes de bois on obtieyit deux cents
vingt quintaux de sel. L'eau jette, 'dans les
commenc.emens de l'ébullition , une écume
que les bouillons poussent dansles' angles de
la chaudière, où elle est reçue dans dés vases
de fer qu'on' nomme éC1/77201. TS et qu'on r'é-
tire lorsqu'il ne se forme plus d'écume. La pre-
mière vivacité du feu est continuée vingt-huit
ii...trente-quatre heures, c'est-à-dire, jusqu'à
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ce qu'il commence à paroître des cristaux à la
surface ( citoyen Roche). On diminué le feu
ensuite , afip que le sel ait le temps de se
former en cristaux plus gros, que l'on'retire à
mesure qu'ils se pr,cipitent. Cette seconde
partie du travail dure quatre jours et demi
ou Cinq jours, ( quatre vingt-seize à cent huit
heures , suivant le citoyen Roche ). On jette
le sel dans des cônes de bois ouverts à
leurs pointes , pour que l'eau surabondante
puisse s'écouler. Ces cônes se nomment cou-
loirs et ne, diffèrent de ceux des salines' de
la Menthe,- que parce qu'ils sont un peu plus
grands. On empêche qu'il ne se forme , -à la
surface dés chaudières, une croûte de sel qui
ralentiroit l'évaporation.

Il ne reste à la fin dans la chaudière, qu'un
incrustation connue sous le ,nom de groube
et qu'il faut détaçher 'à coin) de Marteau.

Les couloirs étant remplis de sel,restent
queljnetemps- suspendus au-dessus des chaudières.

On les place ensuite à coté du tràtoir des four-
neaux, pour que. le sel 'éprouve une desSication
complet te ,' après, quoi on le porte au. magasin.

Intiinés Dans l'été, on; suit un procédé qui éco-
ro""a"'"1-nomise le combustible employé dans la se-
lisation' du selsuidesoid. çonde partie de l'opération. On ne laisse pas

l'eau sur le feu dans les poêles jusqu'à ce
que le sel se _précipité ; mais, lorsque , par la'
première acti'dn du feu, elle a acquis 351 A 4o
degrés de salure , et que le sel commence à
former une pellicule à la surface, on la fait
écouler dans un réservoir à l'aide d'un robinet
et de chenaux de bois. Cette eau est élevée du
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réservoir par une maehine à chapelets. Elle
est conduite dans 'dés' auges ( ou canaux )
extrêmement longues et parallèles; au-dessous
de ces auges sont suspendues des cordes ver-
ticales de in à 20 pieds de long. Les auges sont
percées de distance, en distance de trous, par
lesquels l'eau salée qui y, passe peut couler
le long des Cordes. Ces trous sont fermés par
de petits robinets de bois , qu'on ouvre à
volonté pour ne laisser sortir que la quan-
tité d'eau nécessaire. En coulant ainsi le long
de la corde , l'eau s'évapore et dépoSe le sel
quelie tenoit en dissolution. On continue à la,
laisser corder jusqu'à ce que 'les cordes
soient .couvertes d'un cylindre de sel de deux
à trois pouces de diamètre. 11 ne s'agit plus
alors que de .retirer le sel qui s'y est attaché ;-

ce qui se fait à l'aide d'un instrument' qui le
brise. Voici l'idée que donne 'de 'cet instru
ment le citoyen Nicolas. C'est une espèce de
chassis en bois, garni de fer , qui a un pied
'de large et environ six pieds de long. Dans-
le milieu de ce chassis est une autre pièce de
bois aussi armée de fer, laquelle est rendue
mobile par deux boulons de fer qui entrent
dans les deux petites traverses du chassis. A
l'extrémité - de ce s boulons et en débors du
chassis, est fixée une espèce de bascule , la-,
quelle, au moven de deux cordes attachées à
ses ,deux extrémités, imprime à la .pièce
bois du milieu , un mouvement alternatif de
droite et de gauche qui l'oblige à frapper
avec assez dé forcé contre les parbis du
çhassis. Lorsqu'on Veut se servir de cet ins-,
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trturnent , on enlève les clavettes de fer qui
'maintiennent en place une des petites tra-
verses du cbassis ; on fait ensuite passer dans'
l'intérieur deux rangées de cordes chargées
de sel, de manière que la pièce mobile soit
entre deux ; oui remet la traverse en place :
lors, à l'aide de deux poulies on élève la

machine jusqu'à l'extrémité supérieure des
cordes, puis deux ouvriers placés à droite
et à gauche, mettent la machine en mouve-
ment au .moyen des cordes attachées à la bas-
cule ; en faisant 'descendre la machine peu-à
peu , on brise ainsi le sel sur toute la longueur des
cordés. Cette opération se nomme abatue. OU
Fait deux abatues , par an, quelquefois trois,
mais rarement; on ne peut commencer ce
travail que vers le milieu de juin ,( v. st. )
et on est forcé de le discontinuer sur la fin
d'août, à raison du climat de ce pays qui est
froid _et très-humide. Chaque abatue produit
trois mille cinq cent à -quatre mille quintaux
de sel très-blaris'et d'une excellente qualité.

Ce moyen konornique d'obtenir du sel,
presque sans bois , ou en n'en consemmant

- du moins qu'une petite quantité , est jusqu'à
, présent particulier aux salines de ce départe-

Avantage ment. Le citoyen Nicolas pense qu'il auroit
qu'il Y au'it encore plus de succès dans les salines du jura,
eette, et .sur-tout dans celles de la Meurthe , où la

te,mpérature est bien plus favorab!e à son
gAti Sura,et de succès. II croit qu'où y pourroit faire six aba-

Meurthe. tues , année commune , ce qui produiroit , sur
un bâtiment d'une dimension double de celle
du bâtiment de Moutiers, quarante-huit mille

quintaux
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quintaux de sel ; ensorte qu'en multipliant ces
bâtimens sen lem ent dans les salines de la Meur-
the , où les eaux Salées sont très-abondantes,
la plüpart à 16 ou 17 degrés, et les moindres
â 13. on Peurroit porter la formation du sel à
plus de huit cent Mille quintaux , étrenne con-
sommeroit que le -quart du combuStible em-
ployé aujourd'hui à la fabrication de cinq cent
muiie quintaux environ. L'établissement de ces
bâtimens ne seroit pas très coûteux. Ils deman-
dent , à la vérité , beaucoup de bois et de
cordes , mais très-peu-de mAçonnerie ; l'entre-
tien seroit peu de chose ; depuis hUit ans que
celui de Moutiers existe, il n'a exigé que le
remplacement dé quelques cordes.

Ce bâtiment de graduation- a environ deux
cent cinquante pieds de- longueur. Il es di-
visé en six arches par des murs de deux pieds
d'épaisseur , revêtus *de planches de sapiri
bien jointes' peur' empécher que l'eau Salée
ne les pénètre , et éviter par-là leur prompte
détérioration. Chaque. arche renferme quarante
petits chenaux ou auges de sapin de six pieds
de longueur, et autant de lignes -ou rangées
de cordes doubles ou sans fin. Chaque i'an gée
est composée de vingt-cinq cordes , fixées per-
pend iculairement et parallèlement à la diSta n ce,
de trois . pouces l'une de l'autre: Il y a ainsi
n000 cercles simples dans chaque arche , et
12000' dans la totalité du bâtiment.

L'extrémité inférieure des cordes sans fin est
fixée par des chevrons de bois de sapin
d'une longueur égale à celle des petits .éhe-e
naux supérieurs. 'La grosseur des cordes n'ék-;

fourn. des Mines. 217i'vô'se , an 3,
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cède pas trois à quatre lignes de diamètre. Le
sol du bâtiment est formé de planches de sa.
pin, bien 1,1-nies etbien jointes ensemble. Elles
sont posées sur un plan un Peu incliné, pour
déterminer l'eau salée qui s'écoule des cordes
à se rendre dans le réservoir, pour être élevée
de nouveau etconduite sur les cordes.

Le côté du bâtiment, qui est le plus exposé
à la pluie , est garni de stores ,' faits de toile
grossière.

saline de Nous avons dit qu'une partie de l'eau de la
,Conflans. source de Salins alimentoit la saline de Confluas.

Quoique cette partie soit de 48 pouces, il n'en
arrive à la saline que la moitié tout au plus ; le
reste se perd en chemin par la mauvaise cons-
truction dut canal, .4uti est découvert presque
par-tout, el- n'est formé que de tuyaux de sa-
pin ajoutés bout à bout.

L'emplacement de cette saline est dans une
plaine, à lextremité de la vallée de Taren-
taise , bornée au sud par la rivière d'Isère à
l'ouest, par le torrent d'Arly qui descend Cles
vallées de Beaufort et d'Ugine ; à l'est, par la
vallée de Tarentaise;. et au nord, par le rocher
sur lequel est placé Conflans. La saline est à
quatre lieues de Moutiers , un quart de lieue
de Conflans , et autant du bourg de l'Hôpital.

Il n'y a qu'un seul bàtiment de graduation ;
les procédés qu'on suit dans cette saline sont
les mêmes qu'à Moutiers.

rrocluit cies Suivant une lettre de l'agent national',
4c""-Ii"". district de Moutiers , le produit des deux sa-

lines de Moutiers et de Couffins é toit, année
commune, de vingt-deux mille quintaux dà,
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sel ; savoir, dix-sept mille pour celle de Mou,
tiers, et cinq- mille pour celle .de Conflans.
s'est même élevé jusqu'à vingt-six mille quin-
taux. Dans l'état actuel, ce produit peut en-
core s'élever à quatorze mille quintaux pour
Moutiers , et deux mille cinq cents pour Con-
flans. La direction de ces salines étoit confiée
autrefois à un intendant et à un inspecteur
général. Les autres préposés étoient un itispec-,
teur des forêts , un architecte, un secrétaire,
et pour chacune des deux salines un inspecteur,
un receveur et un contrôleur.

Les forêts destinées à fournir aux salines de
Moutiers le bois qui leur est nécessaire , sont
suffisantes ; on pourroit cependant y substituer
dela houille ai bois, ait moins pour les quatre à
cinq jours de petit feu, parce qu'alors on n'a
pas besoin de beaucoup de flamme, mais d'une
chaleur soutenue ; on épargneroit , .par ce
moyen, dit le citoyen Roche , environ 5oo
cordes de bois.

Quand à la saline de Conflans , elle est très-
bien située pour recevoir, d'un côté, les bois
dont elle a besoin , et de l'autre, la houille
au moyen de l'Isère qu'il seroit facile du
rendre:navigable.

Les salines du district de Moutiers sont d'un
grand intérêt, non-seulement pour l'approvi-
sionnement du pays, et la fabrication des fro-
mages qui sont uné de ses principales richesses,
mais encore sons le rapport du commerce qu'on
peut faire avec les sels qui en proviennent, soit
avec la Suisse , soit-ave&d'autres départenieu
de la République.

F
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Une fort bonne route de charroi sert à trans-

porter ces ses de Conflans à Ug,ines , par les
.montagnes d'Ugines à Faverges , et de-là, par
Annecy et Carouge, à Château de Rives où
on les embarque sur le lac de Genève.

Si l'on parvenoit à en augmenter la fabrica-
tion, au point d'avoir de l'excédent à verser
clans les départemens voisins , il seroit facile
de les conduire jusqu'au lac du Bourget et
de leur faire descendre ensuite le Rhône jus-
qu'à Lyon , où les sels provenans des marais
salans n'arrivent , en remontant ce fleuve ,
qu'avec une grande difficulté.

La dèserz,2tion des autres districts se trou-
vera clans le numéro suivant.

OUVRAGES ÉTRANGERS.

ous avons annonce, dans le programme de
ce Journal, qu'un de nos premiers soins seroit
de faire connoitre à nos lecteurs les progrès
qu'ont fait, depuis quelque temps, dans les pays
étrangers, les sciences qui se rapportent à l'art
des mines. Pour remplir cet objet, nous avons
déjà traduit quelques morceaux tirés des An-
nales de chimie de Creil. Nous continuerons
à faire connoltre ce que ce journal et le jour-
nal des Mines allemand présentent de plus
intéressant.

Extrait des annales de chimie , de Creil,
1794, première partie.

I.

Note de Gmelin , S'Ur un oxide de
des mines de Riegelsdoe dans la Hesse.

Cette substance est grisLre, et quelquefois
d'an verd pâle. Sa couleur devient un peu plus in-
tense quand on l'humecte, et elle exhale alors
une odeur d'argile. Elle happe un peu à la
Langue, est opaque, sans éclat et sans forme.
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